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la majorité considère comme particulièrement efficace
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Le Congrès du Parti: socialiste a,. ber-

miné hier. ses travaux, et c'est; au cours

de, sa séance de l'après-midi qu'il a statué

sur l'importante question de rinipérialis-

rite. La commission des résolutions, nom-

mée dans une précédente séance,
au cours

de la discussion générale: qui s'-était, pour-

suivie devant le Congrès, n'a
pu se mettre

d'accord sur un texte unique et la 'majo-

rité et la minorité, de cette commission ont

désigné chacune un- rapporteur pour -don-.

ner connaissance au Congrès d*s résolu-:

tions prises.

La motion de la majorité

C'est Jaurès qui le premier parle au nom

de la majorité.

La majorité de la --commission, dit-Il, aa

adopté le principe générai de "la m-c-tiqn; Ke-ir--

i'ïardie- Vaillant.. Elle" a pensé qu'il était ïnu-;
i.-ùc. In rédiger" des'. consiàéràirts jSour la' rai-

iron que cette motion a été proposée au. Con-
i'rès de Copenhague comme motion addition--

'iielle â la résolution sur la guerre et c'est

à tiu-e d'addiiion que le CdngTès' Internatio-
ïtal de Copenhague' lui-même "l'a renvoyée
à l'étude des sections nationales.

n nous est apparu qu'il' était plus sage
<H puis clSir de reprendre la résolution de

copéaîiagiie et- d'y* insérer la motion Kerr
IIarAi-fr:Vàillant qui prend ainsi son vrai

f.pns -et tout 'son sens.

I.a résolution de Copenliague développe
les raisons de lutter 'contre l'Impérialisme
j?t en' mêrae-'tempH qu'elle' .aifiFme: le- devoir

mipérieits de lutter contre la guerre., 'elle:
iu'tïrme le devoir non moins impérieux de

protéger IHadëpëndance de chaque .pays.

Jaurès, après avoir indiqué .-que les. pre-
miers considérants de là. résolution de Co-

p^iihûgiie constate l'augmentation cons-

tante des1 airaenaents menaçant d'fe.iiiser

tûiitag les nations et qu'il y a": là' .un danger

également pour ia civilisation hurnaine,

donne: connaissance1 au- Congrès de la

partie de la résolution .de Copenhague

dans laqu-ei le s'intercale le texte de l'addi-

tion: qu'il propose ^l'approbation- de la

section française pour êt'ra so-uinis--1 à celle

(le l'Internationale à. Vienne.

Les guerres ne. cesseront
complètement

qu'avec la- disparilicrii. de la société capi-

taliste. La classe ouvrière, qui supporte les

chatriçifs les plus .lourdes de la guerre et a

le:8^lv)^e:0u^'ify:^U;-<i^p.^e-pius ijifé-:

'Të^^t^i^^{0'0mMZ'^Wl^iH'ëtàTaii :io-
ciàiistë- organisé 'dé :iaiïs.ie,s':p,uy$ est 'donc

le seul garant sûr de la paix du monde:

C'est 'oourquoi le Congrès engage d. nou-

veau' les partis ouvriers à répandre :la lu-
:mière sur les causes des ijiierres dans tout

le prolétariat et en -particulier dans la jeit,-

ne.gsc, et à êduquér cette, dernière dans Ves-

prii de. la. fraternité des 'peuples, '"

Le Congrès, en maintenant pour, les fe-

présenlanls socialistes, dans les parlements,

L'obligation, plusieurs fois répétée 'dêjà.'de
'combattre de toutes If tirs forces les antie-

inenis, -o-t. de refuser -'our cette destination
toute dépense financière,. attend de ces dé-

fiilaiions

a^ Qu'elles réclqme-nt sans cesse, la. solu-

tion, obligatoire de tous les conflits entre
Etats par des cours d'arbitrage internatio-

nales '

b) Qu'elles renouvellent constamment les

propositions tendant au désarmement gé-
néral et d'abord et avant iaut^'les pmposi-
fiems de conehire des conventions limitant

les armements maritimes et d'abolir le droit

de prise maritime .
cj Qu'elles réclament l'abolition de la di-

plomatie secrète.. et la publication de tous

tes traités existants et futurs entre gouver-
nenierds, • ]

d) Qu' elles réclament avec ins-istaiic.e l'au-

..tonomie de tous les peuples et les défendent

^contre 'toute attaque -belliqueuse .et contre

i imîlr' oppfëssïov.i "

Le Bureau Socialiste 'International, aide-

ra. tous les groupes parlementaires, sôcialis-
1 tes, dans ta lutte contre leTnilitarisine, par

'Renvoi de documents, et tendra à amener

une aclïa-n commune' de ces groupes.
Pour les cas. de, complications gmrriè-

tesy le Congrès confirme la "motion antimi-

litariste du Congrès de Stuttgart, qui dit

« Si une guerre menace d'éclater, c'est

:>'xt, 'un devoir de la classe ouvrière dans les

'«'pays concernés c'est/un devoir pour leurs
« représentants dans les parlements avec

« l'aide du: Bv-Tçav, International, force
« d'action et de: coordination, de faire tous

\ft:le;wrs. efforts pour CTiipficher la guerre par
pii'îpus les moyens qui leur paraissent les"

k'inîeux .àpiprojiriês: et qui wiriml 'naturel-

;« lsmef^On;:fqéuité de. la^ lutte des cias-

« ses et tdlxUiïfilï'mi politique générai.

ïcl,' Jaurès :0t!ÛignB l'addition sur la-

quelle 3e vote aura lien et que voici

Entre- tous lès moyens' .employés

..pour, prévenir et- empêcher im. guerre.

'.ët. pour1 imposer aux/gouvernements'

,1e '.recoure1: à l'arbitrage,; -te" Congrès

considère comme • particulièrement

i efficace ïa • grève générale ouvrière

simultanément et internatibnàle-

ment .organisée, dans les pays' inté-

ressés, .'ainsi que l'agitation et l'ac-

tion populaires sous tes formes îss

plus actives.

Puis, voicï la lin tle-la résoîutioi»

'« Au cas où ta guerre éclaterait néan-

« moins, ils ont le devoir de s'entremettre
«

pour la- faire cesser prom-ptcmenl él d'vM-

!« User- de toutes leurs forces, la, crise écono-

:< mique et -politique créée par la guerre
.:« pour 'agiter les couches populaires les
'< plus, profondes et précipiter la chute de
« ïa domination, capitaliste. »

Afin d'assurer l'exécution de ces mesu-

res, le Congrès invite le Bureau Socialiste

International à faire, pour les Cas de con-

flits -internationaux, entre les partis ou-
vriers ;les -pays intéressés, l'emiente pour
une- action commuw; afin d'empêcher la

guerre.

En tout cas où il y aurait menace, de

conflit entre, deux ou plusieurs pays, s'il

?/ a hésitation ou retard de décision de
leurs partis nationaux consultés, le secré-
taire du B. S.. I., sitr la demande d'au
moins un des prolétariats intéressés, con-
voqnera Wurqence le B, S. 1: et la Commis-
sion Interparjemcntaire qui -devront aùssi-
PU se réunir, soit à Bruxelles, soit, en tout

)i°u qui, suivant les cîrconstav,cest varœî-
tra'tt jiïUhjùe 'convenir.

' "

Ayant ; ainsi présenté" et 'la partie-essen-

tielle d«;: la'.rjésplutiôn de Copenhague, et

l'addition, proposée1 par la majorité de la
commission' dès résolutions, ' Jaurès coni-i

mente l'ensemble. "

-.yous remarquerez, (Mt-ïl aux congiessistea,
qu'auvii, sur. la pensée socialiste, il n'y a

pas ùç' méprise ; possible. Nous' alûrmons, en
conformité avec les sentinieiutis de la classe
ouvrière, que, l'aêtion spontanée de celle-ci
uoii être organisée en' lace du péril accru.
Nous alfinnp'ns que, puisque la classe ou-
vrière /;a. recours spontanément à la grève
générale, il est impossible qu'elle n'y recoure
pas pour, détourner la catastrophe de la

guprre.

Piar l'insertion de notre motion,: nous n'en:

tendons exclure aucun, des 'moyens qui, peù-
vent. :ètre employés' contre la g.uerre et" ;il

apparaît avec évidence que- notre souci r^é-

volutiôniiaire- ^e-lapaix eatlië1 à notre souci
de l'indépendancs dé'.tio.ùîes 'îes- .patries. -Et

il n'est "6a-à de 'torraulo pîug. n«ôU? true c§\le
qui affirme le deyoLT-des Tolétairés" dé içhà
les pays de protéger l'indépendance des ha-'
tions.- .

•'

Et Jaurès ayant: dit qu'ainsi il I ne peut

y.:ayoir. auc.u.n malentendu,, explique pour-

quoi on a supprimé dans l'adjonction, pro-

posée la mention concernant certaines ii-

rdujîtriea ,• '

11 est .bien, ..clair. dll-il, que c'est la classe
ouvrière tout .entière, qtxi doit être mise .fjn
mèuv.eni'eQt' contre, la .'guerre, et cela sans
méconnaître: rimpàrianee particulière que
peut .avoir racÊion de certaines: corporations
dans la grande action g-én:ô.ràle du proléta-,

nat.r • .,. : •

Puis, Jaurès ' tenriiii'é ainsi j "•.

Pour rallier, -toute la. partie de la, race
hi.ijûa,ine ctigtie, du ..nom. d'homme, noiis

avbnsi""affînné notre '•volonté d-'injp.oser1 aux
gouvernante te' recours > é raiBitrâgo: "et, en>
flii, pour ni}, pas ..fournir- à 'uos ativers;tii>ea'

lev:,prétex:te:iie inlsératiles, polémïq-ute ii.ous
ay.oiis in-dinHé que la grève géaéïal«.'devsit
eix-e' tme:' action: sim;ultanée' dans tous- -tes
Pays. -•' • .;

Ainsi,- ce- ne "sont1 pas": lés'-1 p'àtries".qiit" ris-
queraient ite sombrer dans :1a tourmente.
mààis/ ce, seraient les., provocatéuis"' de. la
guerre' I ' '

Nous, espér-ons que c'est à notre foïnmle

onfergigue, ^nidem© et • amicale que se ral-
liera Pljiteraaûonale.

•
.•

'

lia; ni^6tibn;d(e.;i,fa:,in^j^i|t.j
:Ciï7®pè?er$$pKe.l

syeâSde^sSàÉ^SS-S-esv

le '.ripjKjifteur flo ià MnoÉlÈë -.de la com-
mission et au, teste proposé.: par la majo-
rité il en oppose un autre,- rédigé à la
suite/des' débats .

ta motion péseritéa car ia:: majorité de la

commission, frît-iî, -n'est 'plus en rien pCoiv-
torme à" la motion Keir Hardie- V amant.'

Dans -celle-ci,, ers effet, .on conadérait ,-qu«
c était 'surtout la grève de-. -certaines foarpor
rations' qui é;,aii efficace contre la guerre
et cette .meiition a. disparu dans la motion
nouvelle..

•
•

POTirnotT-e jiart, nous entendons reprendre
les mations antérieur ee.

"'

1 CompëTe-Mûrel doniie .alors connais-
aso.es au Congrès du texte:, proposé par^a

miaorite de:ifj. cotQmï.s.sicin
et ainsi, conçu

(tonsid-érant les. résolutions votées à l'una-
rdmiiè par te Congrès internaUona ils de'

ntmnepar Pt l-é.; ",Congrès mternatwIlalL'I:

de

•Stuttgart, et Cspeuiiague, résolutions c&nflr-
£nées--au Con^fôs-'iiitërr.iaUôiial .der':Btvle''i'et

portant ce. quiatUt a Si; une ' guerre- menace

ô'éçiaier, c'e.1 \ur devoir., ûe la classe 'ou-
vrier© dans lfe'-3 pays-comeernés. c'est' un de-

voir pour 'louis représemants-dana les parle-
mente, avec l'aide iiu: Bureau socialiste intér-
natlonal, force â'aciioa ,et- do coordination, de

faire' tous leurs e-Ûàità, .pour empêcher ,1a'
guerre par tdas las moyens qui lètir, pa.raî-

trijnt le- .mieis. appropriés et qui varient
selçn l'acuité,: dte • la lutte des classes et la/ i
situation politique séné-raie. À-u .• cas où ïa

iguei-re- éclateiait néanmoins, c'est- .leur de-"
(•voir de- s'entremettra ^potir la faire cesser
promptemëni et d'utiliser- de toutes leurs
«forces- là crise, écor.omique et. politique créée
ijpar- la- guerre :p0UT' agiter ?î«s couchés popu-

| lai-pes les- plus :or,oîo'ndes et précipiter la ch-ute

jcle
la d-pminaiidîi (japitaliaie;

Considérant :qu'en déclarant '«. plus par-
ticiïl'iêremeiK nïfica'ca » la. grève générale,
surfont dans; tes industries qui', fournissent
à ia guerre sis instruments .(airaes, niimi-

lions, traDspoÉs, etc.)-, la proposition Keir

-.Hardie- Vaillant1/ sans ajouter ans. moyens
d'action contré la .guerre,, no. peut que 'ser-
vir de prétextera êtes loto' d'exception contre

tout oti part», dos travailleurs organisés

et qu'au cas:o'i, par impossible, eIle.Gera.it

adoi;:iU>-o par -iqi Congrès de Vienne, ea mise

en -lira-tique nt. pourrait <ni assurer la dé'-
faite? '"du pays' dont le orolétar.iàt sera le

nnëiix org;idisé:et"leplus îïdèie a'iix décisions
cte "Internationale1 au' bénéfice du pays le

moiiis nooialistfl,. le plus indiscipliné',1
î.{v Gongjès céclare s'en tenir aux réso-

lutions.'des Congrès iaternatio'aaus de Stntt-

gart,. CopeRhagte et Bâlo.

Brièvement Compère-Morel commente ce

:text(.î.
"•

Voas voyez,/ c|it-ji,. que notre motion s'op-
pose a la forrMie- de grève sénéTale.' Cela

:tet, nécessaire:,1, car. si la guerre • éclate,: ..pour
que Ja .grevé' soit efficace, .il. ne suffirait

pas qu'elle soit1 simultanée,, -il faudrait en-

core que les forces ourrlôres dans chaqiie
pays soient ésai&ai '

L'orateur deriian.de au /Congrès de voter
le. motion, qu'il -'présente,: qui', est « la con-

sécration des motions..votées par les Con-

grès iriternaîiraHiis »., •

Mais le reproche, qu'il a fait la motion

4e :1a majorité de n'ètro pas conforme à
celle, de Kcir /.Hardie- Vaillant amène à

nouv-fjaii Jaurès & la tribune

On no peut, pas, dit-il,.1 reprocher à- notre
.motion :de n'avoir aucun- çap-porti avec celle
de'VaiHant et quand, à la coœiaission, jo
déioacdais. Qu'on prenne un .texte- qui "né

nofts sépare -"as;1 'Compèrs-Moxer disait-
« II y a quelque clïo&e cjùi caractérise votre

'motion; C'est' là .grôw,-1gén'ûrale: ». 'C'est dans

,co trait qu'on 'reconnaissait1- la caraetéristiïrae
de noire motion. Quant S.- la- notre, afflr-

mati.on du recoi.iT;; à, l'arbitrage,, .quant aux

pTécaiî-tioûs OTisesi /rèlativemenî" à la grève
générale' simultânfiés,- il n'y 'a rien- là 'qui
soit 'uiie* nioilificatinii- quelconques à 'la pensée

de .Vaillant.. C'est lui,, .en .effet,: qui. a Go-

.[:*ntiag"ue, avait in-'astô .le plus .tout: donner
au Bureau sc-cialisti,; -int.éTnaî.ibhal les moyens
.d'assurer' la simuitaitéitu <J/o .l'action' de
masse.- ••'•

ICcu~ n'avarls' dctse fait quo pr6teimr 1
"'Nous/ n'avoTii;- doiic fait-' crue ' prévenir î-ès
-calomnies des; uùs ot les erreurs 'des autres.'1

D'ailleurs, de deux choses l'une, ou- bien
les .modifications que nous avons apportées
à .la/ motion sont .essentielles et alors i-ieii
ne vous empêche de vous rallier' à celle rci

ou bien elles ne comptent pas et le- reproché

que vous nous faite est 'injuste;
Miais en, /réalité n-ptee motion pourrait -.nous

paliït'T ,to»s- vi je vçœ: voir dans la. dîseus-,
siôn aui s't's'pKtdu'i-è ici V augure d'uiic en-

tente internationale possible'dans la dlrettion

que nous avons dbnnéfl'.

Intervention de Guesde

Guesde, de- sa place, répond à Jaurès
e

Nous: sommes en présence .d'un fait,
dit-il. Une motion, dans son texte primitif,
a: été renvoyée devant nous. Le texte de

c«tte, nOiOti on avait été ' établi, par l'Interna-
tionale saisie par Kair Hardie-Vaillant. C'ê£t
-6Ut, 'oe texte que te Congrès de Vienne sta-
tuera. On lui/demandera ai il l'accepte, si
il: lé. repousse ou .si il* l'amende.

Pour no.ua, nous sommes L- rangés ebritre

les -pr-étèadûS' remèdes- qui- -soiit -presque plus
dangereux ..que. le, mal lui-ntème. Noue ap-
portons notre point' de viie,: mais 'Ctia ne
veut pas dire que -la- motion: présentée par
la majorité n'est pas améliorée puisque la
texte nffu veau.

n.'appelle plus ,l.a- vindicte, la

peisécùtiqu d-e l'Etat' Iwurgeoi; sur' lesùtr&î-
vai;ig,ur3 des corgoratioat. dont ia1 #HÉHiH

fridiquôe comme devant, avoir unë'âi'flcaaB
païtic-Uilière.. ' .• ^Êk.

Il
y a là une amélioration/ '• JM-

pais, il ..reste qu'en déclarant- là, grève/Wq?
nêyate' comme ïe moyen1 'le-, plus, ef&caçe
contre la- guerre on créée • ainsi un véri tabla

dàûger; pour les pays1 les plus socialistes eî
vous .n'avez 'vis le droit de le faire. :

il y a autre cîiose: Même' a! la grèves gé-
nérale1 -éolataitf comment, par qjwls" movens
le ;Bureau socialiste lntérnàt;ibnta .pourràiWlassiu-ér un mouvement slmulUin'é f Pub'
si .le. Bureau socialiste pouvait .déclanctter

cette grève générale' siniulta-née, cela ne spf-
flralt: pas. Dans les. pays engagés 11 subsiste-
rait une inégalité d'arguriisatlon ouvrière :eî
sociaU&te. qui- Drovoquérait l'écrasement du
pays ,ie plus. fortement 'organisé." Et ceia,
c-.est un cTini'e de hau'te trahison contre le
sociaiUsme- .> ,.'

C'est pourquoi nous- piPéséintons notre mo-
tion qui/maifitten Tainlté 'Iritffl-niitionale1, -rnaJS
i.umw .dans les:, mêmes conditions • que1 wé-

ced«rrunent, car -nous = n« voulons' pas -.qt-
ganiser. 1 ;mvasipn d'un pays-. au bénéfice de

i tiuins. ."'
.'

latervention de Vaillant
Vaillant déclare 'être' en, complet1 accord

avec la majorité de la -comuiission.

A la. question posée par •l'ïnteijià'tïonate
sur la motion

Keir 'Hardie, dit-il, nous répiw-dons non pas en. l.'att-ëhuant. Si on l'avait
changée,- je: ne l'a mais pas acceptée or l'a!
collaboré,

à sa réd-totiQn. -Elle- est -plus .-com-
Pkte et. plus., conforme aux explication* que
3-a.i .ipvfflQies.Mex au .C^grèe. ' -' • + '

pie auj doit
assurer yl'lHt^rità au 4éEriWiri!

et la liberté ue chaque, nations et nous disons
que le moyen surpassant tous" les autres' con-
tre/ la

'guerre est.la,gTève générais simulta-
née.. Voua comment nous avons accepté dfts
inodracations'qul rraltèrent pas le sans delà
niofdon, mais, qui le1 précisa?.: Vl '-'.

Nous ne .sommes pas de cens: /qui,1 qucd
qui] arrive,, répètent toujours ce qu'ils eut
dit la.,veï}l«.

Devant" le danger 'qui a grandi, devant- -le
roal suprême- a« là guerre, :flnternatiô'hulè"ne
doit.pas reculer, devant la grève géaérafé cm-

VTiere simuitantie.. r .

Une réponse de Compère- More!

t Après ChaiUot qui lit au CongTès-une d.é-

Ckaration,dans laquelle il lu,i demande 4'in-
.cliquer seulement. dans la résolution qui. va
être vo'téQ que 1-e /prolét-arlàs entend1; ',• s'op-
{KKer. à, la guerre, par tousllès /moyens- "o;
C,ompère-Morel: intei-vient â'iiouveau' pour
répondre à Vaillant: /

Si nous ne devons- pas -toujours- répète? les
mêmes- formules, dit-il; no'ùs: devrions' mssi
changer, celles ,oue nous" empïoyonfi .contre
le capitalisme. Or, contre lui, nous employons'
toujours, les mêmes -phrases.' • L

Contre la, guérite,, nous entendons l'ami, oe
que M1. Internationale ra décidé, mais nômi ne
voulons pa:^ aller au-delà:

Pourquoi voiilez-vous -Qous. faire- indiquer que nous ratu-
rons à -la grève générale î Nous luéïisdit dans les, congrès ..Internationaux que doua
emploierions tous -les, moyens < ef n<nis r«-
tous sar cette déclaration.

Le vote
' ' V

'La': discussion est terminée. \jà
Congrès

se -prononce sur les deux textes en pré-
sence celui dont lecture a

été donnée par
Jaurès en l'intercalant dans le texte de te
résolution de

Copentiague et querious
avons reproduit plus haut en caractères

gras -.et, celui présenté par Compëre-
Morel ,qua equb avons reproduit plus
haut en .italique'

Le. vote /qui a lieu- par mandats. donne,

les résulta ta suivants :

Pour la motion présentée par Jaurès •
Ï.690 mandats.

Pour la motion présentée par Gompère-
Moroi 1.174 mandats.'

.Abstentions. 83: mandats.

Absents 24 mandats.

Le Congrès poursuit ensuite son ordre
du jour.

LIRE EN .SIXIEME PAGE Les Votes sut
les autres .questions à l'ordre du jour du
Lrs ault'es questâq7z.s ù t'oTdre du Tâua'.

dd '1Congrès:

LePèredAIDertTJmniasestmort
•C'est une triste -'nouvelle qui nous est

parvenue Mer le .père de notre ami Al-
bert Thomas, est jîécédé dans la mâtiné 6j
foudroyé par une

hèmorrhàgie cérébrale.
Il .avait soixante et. onze ans. B' origine

poitevine, il habitait depuis près, d'un
demi-siëcle à 'Champigmj-sur-M'ar*nè c>ù.l
exerça la profession cte "boulanger..

Depuis plusimrs années, .il' était' retiré
des affaires et,, entouré de- l'estime publi-
que, ne vvvaU-'pius' que ' potir les. siens.

Aristide Thomas 'avait été d Charàpigny.
un des rares républicains qui' s'étaient
pronùiicés; dans -cette commune, onlre-
V empire au temps du- -plébiscite. "Empri-
sonné au temps d'e Voccu-p'aiién prùsr
sienne, il avait gardé lyhorr.éùr de ces an-
nées -.terribles: Membre: -du: groupe de
Champigny depuis quelque dix ans' il ne
pouvait, après- deux rMaquïs d' hémiplé-
gie militer r' activement, mais- if|. ^uivetit
passionnément toute la vie du Parti asso-
ciant sans] cesse ses .sentiments paternels
et: ses., sentiments socialistes.

T H à i'-Hvuiïan'iiié où
néus --savimis' quels

liens étroits
vni'ssaie'0~ /Thomas à- son

père^ncus le prions^âp-rMevoir, am.4 fiue
madame .veuve Thomas^' Vassuraîwc "de
noire, douloureuse' sympathie.

Les..obsèques' auront jfe 'â, Champ ïg-u> i,
demain, à.

trois "ne-art. <Va0ès-Tn:idi"

CARPENTIER
: ' vainqueur•• , -

BE&UNMAI~!1'H

L'Américain est disqualifié

au sixième round

[Londres,: 16 juillet, (Par téléphone,
dfi notre correspondant particulier.)

C-^st un événement sans précédent" dana

leâ annales de la boxe le championnat du

monde poids lourds vient de se terminer,

P%: une disqualification au sixième round.

Smith, qui venait de jeter à1 terre notre

représentant,, s'oûbliatt, jusqu'à le- frapper
si violemment sur la nuque, que ce der-

nier demeurait étourdi sur le plancher et

!lque l'arbitre, M. Corri, disqualifiait Tau-

téur.cle ce. geste insensé..
Mais, reprenons tes choses par le com-

mencement.

A 6 'h. 35, la foula commence à 'arriver à

l'Olympia. Elle vient ieritement, 'posément
et op 'en est surpris, étant donné la 'façon

dont, les billets avaient été vendus.. On s'at-

tendait- certainement à plus de précipita-1

tion." Seuls les Français se montrent xùx

peu exaltés, en « .espérant, » lea premiers'

combats. On se distrait "à regarder l'arène

où. dans..quelques instants les 'illusions se-;

Tont1 devenues. des réalités. '

méjlàMàï, -1&-p:rei|#T .çûnibfit,, Ja. spiuiette re-

"œfflni'4 '8. heure*. Rien à dire de 'bien re,

marquabl'e sur ces, préliminaires.' Un .inci-
dent met l'assistance en gaieté. En vou-

lant séparer Tom Leary de Bandsman

Blàke, 1 ancien adversaire .malheureux de

Bombardier Wells, t'arbitre est fortement

atteint' p*ir le 'poing du premier nommé .et
s'étale sur le ring de tout son long. Torn

Leary expie d'ailleurs cette aventure, car
Bandsman Blake le met knock-out fort

proprement.
Un murmure confus. Tout ce peuple sem-

bla '.agité1 de frissons. Les photographes se

préparent. On 'les a juchés, surmontant le

parterre, à quelques mètres, du: ring1, "sur

une -sorte de plate-forme maJiitenue. igtr
des ffls d'acier, qui rappelle assez 'exacte-

ment celle où '• les trapézistes dans les cir-

ques, ;se reposent -à 15 mètres au-dessus': de

la
piste entre leurs acrobaties aériennes.

Derrière', Ie3 opérateurs de cinématogra-

phe, sur, une tribune, l'ont dé rouler leurs

kilomètres de films tandis que, au pied du

cercle, 'les journalistes numérotent- leurs

feuilles. On peu plus loin, 'des1. appareils
de téléphone et' de ' télégraphe se mettent

à, fonctionner. Les femmes sont1 émues et

les, plus agitées.
Gunbcat Smith est 'arrivé'" à- -sa loge le

.premier, à. 8. heures, et. demie., plus confiant

que jamais en sa bonne étoile. Son ; rriana-

g-er.AÎ. Buckley, me le confirme avec la.

froideu? américaine, '-avare''1 '<& mots tou-

ï|îles.

:inctènSabtemëist,.'Qi'rpautl^r1ala.'îa'Vtetif
du 'beau siexe. La plus aïrnable moitié. du

gpnre humai l'admira et l'aime, même

sang le. connaître et pour l'acclaînêr elle

s'est' parée de ses plus beaux atours,1 dé

ses biioys tes plus étineelants. Plus 'dé so-

briété1 cependant qu'à, Paris dans les., toi-

textes, et aussi plus de retenue, .dàîia ihe& 'at-

titudes. ' •' '"•
'

Lire la suite en Dernière Heure.

.qH.<y~B~.as.4.anap.:nea~

AU MEXIQUE

,11 semble bien que la. démission: du

.président Huerta est sérieuse/ Le fait

rnême: qti'une partie des- membres du

Congrès-, s'est refusée à l'accepter -indi-

que sans doute-. que ce n!est. pas-une co-

médie. 'Il- est probable qu'il se -sent serré

de près par Ses ad vexsàires • et que -l'op-

position inflexible des Etats-Unis à

réussi- à le- priver de toute, ressource fi-

nancière. ''

La retraite, de H.uertà est ua: succès

pour M., Wilson.. Mais'- .les i difficiiltës:

mexicaines restent graves et l'avenir in-

certain. Les ' chefs coristittttionnalistes

s'entendront-ils ? Le- général Garranza,

s'il entre. à' Mexico, saura-t-il; modérer' la

fureur de ses troupes, empêcher le piî-:

lage. et. le meurtre ? Consentir^t^ii à.

négocier avec l'ancien parti de Huerta et

à assurer aux vaincus une large', amnis-

tie P ' '' "

M. Wilson usera- sans doute de toute

son autorité pour. écarter de Mexico tes

violences trop révoltantes. Mais lui-

même a-t-il de sérieux moyens d'action?

Il ne veut ni abandonner le Mexique à

li.ù-même ni s'engager à- fond. Il .est ti-

raillé entre les grands capitalistes yan-

kees qui le poussent et son sincèxe idéa-

lisme qui le retient. Il a su jusqu'ici
éviter l'irréparable. Mais il serait perdu

si les hommes dont il a indirectement

favorisé l'avènement par son opposition

à Huerta commettaient ou laissaient

commettre des actes sauvages.

Toute la planète est hérissée de pro-

blèmes et de barbarie.

JEAN JAURÈS

îi Route pour Cîûiîsiadt

Ce -qui rue Jë-jouit' le -plus, commandqni,

c'-c-sl .qiin }>} vais -fi'ii. fin trouver dâ arais vatti-
saus des trois ans.

La Démission du Général Hiierfa
- r ,: -l 'VÀ*t-ELLE-V-:V/ ^- .V

mettre fin â 11~-C~uerr~ =c~vil~

'' (D'après l'iilmtraiionjf-'

H VERTÂ .'SORTANT DE SA RESIDENCE PRIVÊÏT

Rappelons brièvement les 'faits.-

De 18? février ,1913, le président -Madéro,,

victime de. la1 trahison des géné.raus, Huer-

ta et Blariquet, était; fait prisonnier. Trois

j ouïs, après, grâce, à ries combinaisons que
ncras avons exposées -ici, le général Hoer-

ta <se; faisait, pi^ocMmer par ,uïk Parlementa

aussi, tncapahle qi^e lâche, président du

Mexique. Êiifln, le 22-"iêyTi&,< les; gens:- à'

qui f te r, traiiison • avait valu le pouvoir,

flient,. assassiner Madero en- simulant une

fuite de? 1,'ancten président.
.'

.Un' fidèle ami' de'. Madoro, M. Carranza,

go'uyernéur- d'o Gohàhuila, dénonça aussi-

iùi! lès 'assassins et, en' conipàgnie'de plu-

sieùxs-dS'. ses'- partisans, signa1 le pacte. de1

.Gjiadaluf-e,. d'après ' lequel ' on" ne devait-

'rèco'hiîa'ître ni le pouvoir -législatif, qui
avait'' Tecjulé devant son devoir en' sanction-

nant { un attentat coxitrela loi; ni la Cour

Suprême- de 'justice, qui, vis-à-vis' du nou-'

véa'û; gouTOrnéirient, n'avait pas agi d'ac-

cdrd:"avec la Constitution de' l'Etat. En ou-

tre,; le 'pacte de Guadalups invitait le' peu-

ple à' lutter 'de toutes ses forces contre

un gouvernement de scélérats et procla-
mait ..le- géné-2'al .Venust iano- Carranza, chef

su^çft|jj-;î.. d-u parti dont. lé but était de rèta-

,)i)/î:p''la"t]orujtiituiioii.'

Ë ps 'faut pas oublier, en, eifet, .qttè 1«,
but de la révolution iftadér;ista était d'éta-

blir "au Mexique .un véritablie régime dé-

mocratiqU'e et parlementaire et que' «é-

amis.de! Madero se levèrent en. armes con-

tre Huartf non seulement parce qu'ils

cdnisiiîéiidlcnt; celui-ci comme un traître et

un /^assassin', mais aussi parce qu'ils vou-
laient faire prévaloir "contre totis et contre

tout;- la Constitution qiiei6i peuple mexi-

cain s'était donnés Hbremen.t et que M'à-
dero-et ses amis avaient défendue les' ar-
niea à la/miin.

Heureusement pour les coiisjitutioiiiha-

llates,. quelques jours après -l'assassinat' de

.Madero, le 4 "mars 1913, M. Wilson était
élu président des .Etats-Unis. Contraire-

m'ont aux -fameux- «-précédents » qui, en

niatière1 politique et dl-ploinâtique, jouent

toujours un si grand .rûle, M. "Wilson re-
fusa1 de' s'iricliiier: devant Les faits accbn>:

Éf™ ^CùMiamx:€.0mpuraïtrm: iwmdii

ly^ LE JURY
. . rf».J.A.i |n|1 n ; ;:".

f acte «!'âûf5iisatioBétaôlit l'iianilciile «ofûBtaipejtïa prémeâltatlon Il maatpt

en outre cûmiiieîLfla campagos M, Fippo a flétepminé H1""eaUlam

â eoflîiBBttPflie meurtre

Mme.Cailiaux va comparaître, lundi,, de- 9

vant le jury. Comme toujours, dans • les

gros 'procès' "d'assises- nous allons résumer

ici l'acte d'accusation. On se; rappelle les

faits. Le 10 mars. dernier, vers 6 heures

du 's-'oàr,' M. Calmette était atteint dans l'hô- j

tel du 'Figaro, rue'-Drouot,- de sisballes;de j

revolv«r.L'un& d'entre elles pénétrant dans j`
la cavité abdominale, avait provoqué une j

hémorragie. On transporta M. Calmette

dans une maison chirurgicale' de. Neuilly

où, malgré1 ri-iitervehtiori des docteurs

Hartmann, Cunéo et Reymond, il expirait
à minuit. Pendant ce temps,' la police pé-

nétrait sur les "lieux du- crime. El! trou-

vait dans l'hôteLdo Figaro, Mme Çaillaiis,

qu'entouraient' des rédacteurs du jour-

nîal.: C'est' elle qui..avait frappé M. Càl-

niette. On la conduisit au "commissariat.

dç, police, puis, à Saint-Lazare et- une ins-

truction fut ouverte.

Ljbs. déclarations d© Vl'n'8,'C.al.llaux

De suite, là femme de l'ancien ministre

dea finances déclara au magistrat qu'elle
n'avait ;pàs eu l'intention Se tuer

M. Càl-•mette, mais qu'elle' avait' voulu; lui donner

un avertissement brutal, provoqué. par une

violente campagne- de presse et la crainte

de voir publier une correspondance où se-

rait' étalées las choses 'les. 'plus., intimes.

Mon intention était de me .Tendre ' auprès du

directeur du Figar.o, d'oCtanir de lui la re-

mise, de 'deux lettres Photographiées .qu'il de-

vait avoir, ou l'engagement- formel -de ne rien

ipu'ÊMer 'me .concernant. L'idée'm'est' alors ve-

nue que dans, ledas où M. 'Calmette ne. me

donneyait^pas satisfaction., il ;ne îaudraît- îaire
du scandale1 au Figaro. Et c'est ainsi que Je-

songeai ,à-: m'y. rentlro.avec u-ae ai'nia.

'l'Cependant, dit l'acte cVaccusation. à

peine' Mme "CàilTaiix était-elfe introduite )1

dans- le cabinet de; M. CàJihette qae» sans
même exposer l'objet de sa visite, elle de-

Chargeait sur lu i . son- arme et le frappait

à b.out.,portant.
-Pour expliquer les nxinutes -d'affolement

dans ' lesquelles elle1 dit avoir agi, elle a

déelaTé.:que pendant l'attente de c-ïus d'une S

"heure" qu'elle fit' dans ie salon 4a Figaro,
il' lui a semblé que -'lès- garçons- do'bùreau

se- moquaient de son mari- et qu'elle avait j
entendu ' plusieurs personnes 'appartenan

à iu rédactloQ .:du; journal, poUïïuivï'?. une

pEs et s'obstina à ne- pas reconnaître

Huerta. -• ,-• ..

1 On -se rappeile la série d'incidents aùi-

L qù.ela donna lieu la ferme et honnête atti-

tude du. président' Wiîson. Onj sa rappelle
Uiatamment l'affaire .-de Tampico, seiem-

ment- provoquée par Huerta, qui entraîna*
l'occupation de Vera-Craz par "les troupe
américaines. La ruse et; 1-tiaMlèté lûe; Hu#-
ta ne -réussirent, m à faire céder M. :ÎVU-

soii,~ ni '• à désarmer
les cbçstitutlonnà listeà^

Enftn, après 17 mois1 d'une résistance'

opiniâtre,: après' avoir" été' "battu sur tous'
Les champs" d.:e bataille, l'assassin de Ma^.

dero,: à' 'bout de forcés, s'est décidé, à doit-
ner,: sa démission-: et à. faire: nommer à ai

place, comme président provisoire,' /M.
FTaneisco. S..Carvajal, président de /la

Coar. suprême, de j ustice. du :Mexicjue.
M. Carvajal, quoique, tf étant pas, un mi-

litant attaché; à un parti, s'est rendu sus-

pect, aux yeux • des constitutiannaîistes, éa

acceptant un • poste lourd de. respoœîabi-
Utés; sous le gouvemeinent du. général
Huerta, Aussi est-il permis- de. croire qu1»

jamais ni M. Carya.ft-l, ni aucun de ses
amis ne seront reconnus par lès révolu-

tionnaires. '

La seu le solution qui s'impose, c'/est la
nowïaawoa d'un goûvfi™'ëinëîît.çaiistitu-

tia-îiHàliste" 'q.iii'r'étiàbiïï'àit/' \&léeàÊU'kîû'
&eïrjjt. reconnu par les Etats-tînis ..et .ac-

cepte, il n'en 'faut pas douter, par toutes
•es puissances.

Si:M. Carvajal, qui servit déjà d'intermé-
diaire entre Madero et Porflrio Diaz lora
de la chute de celui-ci, accepta une fois de

plus de -jouer ce rôle entre le reste des. for»
ces huertistes d'un-: côté, et coiistitutionna»

listes -'de l'autre, c'est-à-dire s'il entend oc-

cuper le pouvoir pour servir de pont entre
la dictature et le gouvernement cdnstitu-

tioimàllste,. on -peut affirmer _d!pr-es et -défi
cfuo: là- guerre civile est terminée, au Mexi-
^ua et qu'une ère de paix va s'ouvrir pour
ce maliieUreus pays,

Cependant, comme M. C-arvalaî n'a pas
encore Sait de -déclarations: officielles qU

officieuses, il faudra attendre-- les .événe-

ments 'pour- pouvoir dsflnitivemeut sepro*-
noïîcerea connaissance do cause.

'Faeeu > Rœ'as.

, Le ,p'ïùctàeW-g§iï£?<ïl"E :; :

conversation' sut- la/Câffipagna/U':

l'objet. Elle ajoute 'q&aQ'aïat!i&;
'trer:dans ie cabinet directorial,

dit soudain .l'appel rép;4^11. à* .hà'1.
son nom, qu'alors « lai-appaj'ût,

,dô. ea.déniSfeha'-ea mêinë'-ierriy

q-ii'n'.y'avait-aa eîl-a:d:'irré|;a:b:.

ftnfiîv dit.-éllo, -ea-entraiij'vi-
où"toiit était si .-sç>ttitjEe:çi:Uc.i o;i :; :

à -pèïné \lâ;Sl-lJie*Uéit&dé: 'p-feà!ïBéïi:/
wsswrti une -itrip fssslûn 'èîf mymj a,/ :iV. î/;

se'ntéla'nhsiPtitiTiient1ùe-r<ei!i'-irv*.<<7<.r-<

ma rVouvaiit seule en. pfésenc ..U1 h:

qui était/notre .enceirU et sianr. /"

(m fihfrqriT plus--n-»yté»iieu.:< ç ,;,

Or, i.\î perscn-nes5.qrui;étaî«ï"it -1.:
»oti': aux-ia-etles iàït-al3u3rarï:?vîTO-

>

/:?-ït"afOï.'atô.#;è'4n;âi'*îirw"'">:;




